
^ies Sattv.ag£f, ,^j
pondent

, <)«'ils om acquief.
ce a ce que nous leur avons
d.t & que ce n'eft pas avoïr
de Urprjc d'interrompre unhomme quand il parle. & de
l«y dire qull n^nt , ^^ ,

qui eft bien di/ent . iJs pour
ceux de ton païs i jj eft cotn.
«ne tu me l'as dit , mais non
pas pour nous qm Çommss
à une autre Nation. Le fécond
confifte dans leurs fuperfti.
tions. Le troifiéme, c'eft qu'ife
ne ont pas fedentaires. L-obf,
«Ole a^la foy

, du cofté desHo andois & Anglois
, eft

quils renverfent toutes nos
mximts

, & qu'ils font d'or,
dinaire devant les Sauva,
ges

, tout le contraire de
ce q u'ils leurs dtfent , ne fâi.
^nt point de façon de leur*
mentrr a tous momens dan»
"nefpm de iucrej ils tâchent


